





PRIX DE ABONNEMENT. 
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Amt hier vers sept heures du matin, 8. M. le comte de 
“@ssau a quitté le Loo, pour se rendre ex Silésie. 
8 Litintraire du roi pour la tournée que S. M. fera prochai- 
sAeent dans la partie de la Hollande-Septentrionale au nord 
VT, est arrêté comme il suit : 8 
d Mercredi, 3 uoût. 
‘Départ detia:Heye, à 5 heuresda matin. 
V&trivóeà Alkmaar, » 10. 
Départ d' Alkmaar, » 24 » 
“t Ärrivéeau Helder, » 54 
> nk:M, passera la nuit à bord du yacht royal Bataria. 
AE Jeudi, 4 août. 
e, Bivee au Texel, à 6 heures du matin. 
Relbur au Helder, à midi. 
Fîvee à Medemblik, à 6 heures de l'après-midi. 
. M. passera par Schagen, Winkel, Nieuwe Niedorp, Hoo- 
Bewoud, Abbekerk et Twisk. | 
… Elle passera la nuit à bord du yacht Batavia. 
EEn ‚ Vendredi, 5août. ” 
…… Départ de Medemblik, à 8 heures du matin. 
… Afrivée àEnkhuizen,» 10 » … » 8 
„'S.M. passera par Wervershoof, Hooggarspel, Lutjebroeck et 
Bovenkarspel. 
Départ d’ Enkhuizen, 
Arrivée à Hoorn, 









de l’après-midi, 
» 


à 11 heures du matin. 
1 _»_ del’'après-midi. 
Ee (Par la Chaussée. ) 
“ :S, M. passera la nuit à Hoorn. — B 
„Samedi, 6 août. 
Départ de Hoorn, à 6 heures du matin. 
Arrivóoâ Edam, »8 >» >. » 

EE (Par Oosthuizen. ) 
Départ d' Edam, “ à 9 heures du matin. 
_Arrivéeà Monnikendam,» 94 ». » » 
 Départde Monnikendam,» 104 » 
Pmdworivóeà Purmerend, » 11 
8 Ren (Par le Purmer.) 

Départ de Purmerend, à widiet-demi. 

“_ Arrivée à Zaandam, à 1 heure de l’après-midi, 
' (Par leWormer.) Tote, 
Départ 'de Zaandam, à 4 heures de l'après-midi. 


» »’ 





» * 





“Le Journal de St-Pétersbourg, du 19 juillet, qui 
BOus est parvenu ce matin, publie une longue liste. des 
Íécorations que S.'M. l'empereur de Russie a daigné 
Conférer, à Yoccasion de son jubilé de noces. C'est ainsi 
{ue S, M. a décerné: EO: 


«ordre de St.- Vladimir de 4e classe, à M. le baron van den 


Baes de Dirxland, chambellan de la cour royale des Pays-Bas, 


$t au lieutenant van Rappart, aide-de-camp de S. AR. le prince 
enrides Pays-Bas. ‚ 
… *L'ordre de Ste.-Anne, de 2e classe, avec les insignes en dia- 
Mans, au capitaine de vaisseau de premier rang, van den Bosch, 
Aide-de-camp de S. A. R. le prince Frédéric des Pays-Bas. 
…»L’ordre de St.-Stanislas de 2° classe,au colonel Barre, aide- 
descamp de S. A. R. le prince Frédéric des Pays-Bas; au capi- 
‘taine de vaisseau de premier rang, van der Plaat, et au capitaine 
‚vaisseau de second rang, Beil de Vroe, teus deux au service 
Ges Pays-Bas. 
„a l'ordre de St.-Stanislas, de 3° classe, à M, Von Otterloo, 
Secrétaire de S. A. R. le prince Frédéric des Pays-Bas. 
_» Nous donnerons demain les noms des autres décorés. » 





. A Re dmt at ante: En ; 
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> Tre PARTIE. — CHAPITRE XVII. 


et Ne Le Caveau. 
“< Bous le coup de éon.horrible chute, Rodolphe était resté évanoui, sans 
Ihonvement, an bas de Vescalier de la cave. n 
z Te Maître-d’École, le traînant jusqu'à l'entrée d'un second caveau beau 
up plus profond, Fy avaït.descendu et enfermé au moyen d’une porte épais- 
Sb garnie de ferrures; puis il avait rejoint la Chouette, pour aller avec elle 
iaettre un vol, peutrêtre un assassinat, dans l’allée des Veuves. 
88 bout d'une heure environ, Rodolphe reprit peu à-peu ses sens. 
Mk: Gtait couchó par terre, au milieu d’épaisses ténèbres; il étendit ses bras 
nr de lui , ef toucha des degnés de pierre. Ressentantà ses pieds une vive 
“ression de fraîcheur, il y porta la main; G’était une flaque d'eau. . 







Vn effort violent il parvint à s’agseair sur la dernière marche de l'escalier; 


as&tourdissement se dissipait peu-à-peu ; il £t quelques mouvemens. Heu- 
Ement aucun de ses membres n’était fraoturé…… il n’entendit rien… rien 
Kit oen espòca de petit clapotement sourd, faible, mais continu. 

S/Rbord il n'en soupgonna pasla cause, 


eek 


„dant il avait été victime se retragaient à son esprit, mais incompléte- 
MG Inais avec lenteur. Il était sur le point de rasse tous ses souvenirs, 


vi indgermeie La Haye, Nos. 164, 


€ 165, 168 , 167 , 168 , 169, 170 „271, 172, 173 
kt ‚176, 117, 178 et celui d'hier. Aid Bf LA d et … % , 


Jd ezaght 


prio veture que sa-pensée s’éveillait plus lucide , les cireonstancesde Ja áur= | 


- jd nnee sn emoe soms 
Voici d'après les exposés de situation des provinces, produits 
aux dernières sessions des Etats-Provinciaux, la statistiqúë de 
la population au ler janvier 1842. 8 


Brabant-Septentrional ....... 8375,221 ames. 
Gueldre. ....... ss... 351,109 » 
‘Hollande-Méridionale. . …#…*-. . 535,219 » 

‚: Hetlande-Septentrionale. . . ….… 453,187 „»” 
Zélande. «............- 152694 » 
ss UUPEBRE 5 one rene an 146,651 » 
ZEEP orn er a ear td . 232712 » 
Overyssel. ..... en na . 202,854 » 
Groningue. . ........... 180,270 » 
Drenthe. ..... eend 1 19,408 » 
Duché de Limbourg ....... . 194018 » 


Total. . . 2,899,638 ames. 
Suivant le recensement décennal, la 
population s'élevait au ler janvier 1840 à 2,860,450 » 


Ce qui, donc, en deux ans, constitue 


une augmentation de. . 39, 188 ames. 


Cependant, il faut observer quel’ augmentation est plus forte 
que celle qui résulte des exposés dont i} s'agit, parce que dans 
ces rapports on n'a pas compris partout le chiffre des garnisons. 
‘Les équipages qui servaient au ler jartvier 1840 à bord des 
vaisseaux de S. M. n'étaient.pas compris non plus dans le relevé 
pour ladite année. Ces équipages comptaient alors 5,299 
“hemmes. OE 5 

MM. C.J. van Veersen at A.H. van Moorsel, ont été nommés 
respectivement président et vice-président de la Chambre de 
Commerced’Utrecht. 





_ Le 27 de ce mois, à-la pointe du jour, il a éclaté un violent 
incendie dans les boutiques et les baraques de la Kermesse de 
Leeuwarde.r A 5- heures et demie au: départ de la diligence 

























it , lefen eontiauait sasztarages et déjà plusieurs bou- 
tiques avec tout ce qu'elles coktenaient étarent devenues 
proie-des flammes. Jusqu'à présent nous n'avons pas d'autres 
dé. | | 
° Eron jn K 

1. Nous ajouterons à ce que nous avons dit avant-hier, au sujet de 

de l'achévement de la partie du chemin de fer depuis le Veenen- 
burg jusqu'au pont de la Lee à Warmond,que le service de cette 
section sera ouvert sous peu. Vers le milieu du mois prochain, 
les rails seront posés jusqu’au cangl à un petit-quart de lieue de 
de Leyde, où il y aura unestation ‘provisoire en attendant l’apla- 
nissement des difficultés qui existent‘encore pour la prolonga- 
tion du chemin dans cet endroit. A: 

f B en ve 
‘Nous extrayons du Javasche Courant, du 18 fóvrier, 

les détails suivans sur les inondations dont nous avons 
parlé avant-hier: Ik ’ 
… _Defortes et d'incessantes pluies, tombées du 20 au 31 jan- 
vier, ont fait dómesurément hausser les-eaux dans la résidence 
de Bagelen. Heureusement, personne n'a péri dans ces inon- 
datìons, mais on a perdu quelques chèvres et quelques poules. 
On a sanvé les chevaux et le bétail, Au 9 février, les eaux cor- 
| mencaient â baisser et les habitans s’apprétaient à regagner 
leurs dessas. Rr 

Dans la régence de Poerworedjo, les dégats ont été assez 
considérables. Plusieurs ponts da chemin de Poerworedjo à 
Semanji ont été emportes; ailleers- les eaux ont entrainé 60 
habitations d’indigènes et inondé “360 jonks de rizières dont la 
récolteseraperdue. 


| lorsqu'il ressentit aux pieds une nouvel lefenpression de fraîcheur ; il se hais- 
| sa, tâta… il avait de Peau jusqu'à la cheviile.; 

Et au milieu du morne silence qui l'ggsirognait , il entendit plus distinc- 
temená encore le petit clapotement sourd , faible, continu… 

Cette fois , il en comprit la cause : l'eau envahissait le caveau… La crue de 
la Seine était formidable, et ce lieu souterrain se trouvait au dessous du ni- 
veau du fleuve… ; 

Ge danger rappela taut-à-fait Rodolphe. à lui-même; prompt comme l'é- 
clair, il gravit ’hnmide escalier. Arrivé au faîte , il se heurta contre une por- 
te ; en vain il voukut l’ébranler, elle resta immobile sur ses gonds de fer. 

… Dans cette position désespérée ‚son premier cri fat pour Murph. 
S'il n'est pag sur ses gardes, ce monstre va l'assassiuer… et c'est moi , — 
s’écria-t-il , — moi qui aurai causé aa mort !… Pauvre Murph !… 

‚ Cette cruelle penaée exaspéra les fopces de Rodolphe ; l'arc-boutant sur ses 
pieds et courbant les épaules „il 3'épursa en efforts inouïe contre la porte. il 
ne lui-imprima pes, lg plus léger ébranieutent… 


niêre marche ,. 


sous ses pieds ‚ cStaient des rats que laan chassait de leurs retraites. 












Espérant trouve un levier dansle caveau , il redesceudit ; à l'avant der- ' 
QU trois corps ronds, élastiques , roulérent et fuirent , 


13e Année. 
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Les 5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 
compris et 10 cts. par ligne en-sus. 


Dans la régence d’Anibal, quatre ponts ont été emportés et 
plusieurs étangs très-poissonneux abimés. L'inondation a en- 
core envahi 400 jonks de rizières et 800 d'indigoteries. 

Dans la régence de Ledok les ponts et les chemins ont eu 
beaucoup à souffrir. 

On n'avait pas encore des nouvelles des règences de Koeto- 
| Ardjo, de Keboemen et de Karang-Anjer où les dégâts doivent 
être très-marquans, parce que le sol y est très-bas. 

Voici quelques détails ultérieurs, puisós dans le Javasche 
Courant du 11 fèvrier, sur le.tremblement de mer dans l'ile 
de Banda dont nous avons déjà rendu compte sommairement. 

‚ «Banda-Neira , le 26 novembre 1841. : … 

» Ce matin à6 heures , nous avons essuyó une légère secousge 
de tremblement de terre qui a duré une minute ; le mouvement 
était horizontal. Quinze minutes après, nous essuyâmes un 
violent tremblement de mer qui dura trois quarts d’ heures et 
fit montrer la mer, parfois en deux minutes, à 9 pieds au-dessns 
de son niveau ordinaire. 

» C'était un terrible spectacle de voir la mer ouvrir des abì- 
mes sans fond et puis lancer jusqu’ aux nues des montagnes d'eau 
qui entrainaient tout ce qu'elles rencontraient dans leur course 
torrentueuse sur la plage et jusque dans les terres. pe, 

» Les schooners Johanna Charlotta et Sirius ont chassé sur 
leurs ancres; mais comme ils mouillaient à grande distance 
dans la rade, ils ont échappé au danger. Les petites embarca- 
tions indigènes plus rapprochées de la jetée ont presque toutes 
capoté, après avoir été pendant quelque temps, le jouet des 
vagues. OAN 

‘»Les deux jetées et. ua bâtiment du chantier sont les seuls 
ouvrages publics qui aient essuyé des dégâts. » 

Suivant cette série de journaux de Java ont été nomameés 
entr'autres par le gouverneur-général intérimaire à savoir : 
gouverneur des Moluques, M. de Serière, en dernier lieu rési- 
dent de Rembang; assistant résident de Soemadang et Soeka- 
poera, dans la régence de Preanger, M. W. E. Schenck ; fiscal 
et magistrat à Amboine, M. R. A. Mess; fiscal et secrétaire du 
tribunal mobile dans la division de Samarang, M.J.H. Spiering; 
secrêtaire de la résidence de Bantam, M. C. A. de Mulder ; rêfèé- 
rendaire près de la secrétaire-générale, M. D. C. Steyn Parvé. 





La Gazette de Koenigsberg annonce, sous la date 
da 28 juillet, ce qui suit: 

« Lors du séjour de S. M. le roi de Prusse, à St,-Pétersbourg, 
pour la célébration du jubilé des noces de LL. MM. II, l'empe- 
reur de Russie, a faitspontanément grâce à tous les sujets prus- 
siens en Russie, qui, pour crime de fraudes, avaient té condam- 
nés à être déportés en Sibèrie. Il a été aussitôt donnò les ordres 

nécessaires pour leur mise en liberté immédiate. » 





_… La Gazette de Cologne contient, sous la date de 
Berlin, le 20 juillet, oe quisuit: 

« Nous sommes à même de déclarer complètement fausse la 
liste, publiée dernièrement par le Correspondant de Hambourg, 
des augustes invités aux grandes mandeuvres qui vorit avoir lieu 
dans les provinces rhénanes;ón n'y attend jusqu’iei que LL. MM. 
les rois de Wurtemberg et de Hanovre, S. A. I.T'archiduc Jean, 
S. A. R. le grand-due de Mecklenbourg-Schwérin, et S. A. le 
duc de Nassau. » 





On lit dans une lettre de Francfort s/ M, à la date da 20 juil- 
let, que les travaux hydrauliques que le gouvernement de Nas- 
sau fait construire près de Pétersau, ont donnè lieu à une 
plainte de la part du gouvernement Grand-Ducal de Hesse, à la 
Diète germaniqne. Le gouvernement hessois prétend que ves 
travaux s'exécutent sur son territoire. Pas là se trouve de nou- 
veau agitée, dit la lettre, la farneuse affaire de la digue depierre 
dans le Rhin. E 


"sur eg ‚ qui se-débattait peut-être alors sous le coutata d'un assassin. 
Bien amêrement il regretta ses irnprudens etaudacieux projets, quoique 
leur motif fût généreux. IÌ se rappelait avec déchirement mille preuves du 
dévouement de Murph, qui, riche , honoré, avait quitté une femme, un 
‘enfant bien aìmés , ses intérêts les plus chers , pour suivre et aider Rodolphe 
dans la vaillante mais étrange expiation que celui-ci s’imposait. En 
‚ En se le- 


L'eau montait toujours.… il n°y avait plus que cinq marches à sec 
vant debout près de la porte, Rodolphe de son front touchait à la voûte. II 
pouvait calculer le temps que durerait son agonie. Cette mort était lente, 
muette, affreuse/ : 

Il se souvint du pistolet qu’il avait sur lui, Au risque de se mutiler en le ti- 
rant contre la porte à brúle-bourre, il pourrait peut-être la renverser… Mal- 
heur !… Malheur !… Dans sa chute; cette arme avait été perdue ou enlevée par 
le Maître-d’Ecole. 

Sans ses craintes pour Murph, Rodelphe eût attendu la mort avec sérénité... 
{ Elavait beaucoup vécu. il avait été ardemrment aimé. il avait fait du bier, 

il aurait voulu en faire davantage, Dieu le savait! Ne murmurant pas comte 
Parrêt qui le frappait, il vit dans cette destinée une juste punition d'une 
le action, non encore expiée; ses pensées s’élevaient, ù cadre. 16 


na en a ee 























trg” sap urut la cave àtÂtens, en tout seas, ayant de l'eau jusqu'à , péril. ik rdnr eg 
mi-jambe; pe iranes sian, IJ rempoin- leotemeat l'escalier, dans meppen __ Un nouveau supplice vint éprouver la résignation de Rodalples: ZET 
„ désespoir. : ‚| Les rats, chassés par lean, s’étaient réfagiés de degeen dept sept. 
en god patehps : il yen avait ésbize, trois étaiont déjà submergóes. „| pas d'issue. Pouvant difficilement gravit znw porte du 1 ae hdvoutat 
Treizes member 5 B ineupepitions Ies enprits les plus fermes ne | res, ils grimpèrent le long des vêtemens de: Rodelgies BAER ED sentit 
sont ud pas ál a ee ee no un mauvais mime eon dégoût, son horrear Gwegt $odtgpidan 27 
Presse RP pist erintà Ia pensés. Il cherchaen vain | chasser: es-morsnres aiguês Bs, fraides voshaai 8E Me ee 
quelqne maart sont ihmmidité avait sans doute | te, sa blouse et sa vaste s'átaicut ouvertert Hgenfit sar dn ordi nue lim- 
gonflé le md ted gretpend ladsveehumide atgrasse. | probsion de pattes: slepder ets misten SMA pijen oi Ces animaux 
… Rodolphe gpaapkiles gris viglan iks pali peukëtsé [masten ondes, arwindapgij nok van Deenen le mage. 
| aaguans kôtes du enharet, et puis cl EE Bed _ Rodolcheag edt … Dans peu d'igs- 
n'entendit zien, rien quo Îe goùed, Lühe, coat He: banteur de son cou; bientôt 
en qui tanden smantaif,: asoritaik. mig vint P lgavs N 7 
|: Rodolphe sigi avon pn, de doe ampugé contre la porter ilitlgujn Lair vel manquer dans cet espace étroit: les premiers 


: bac 


hanen enne 
Il résulte d'un relevé publié par la Gazette d'Etat de 
Prusse que jusqu'à la date du 23 juillet, le comité de secours 
à Berlin, chargé de recueillir des dons pour venir en aide aux 
ineendiés de Hambourg, a envoyé à aux autorités de cette ville 
infortunée, la somme de 100,000 Marcs banco. 





— La Gazette de Cologne, du 26 juillet, contient ce 
qui suit: Et 
«Le Congrès douanier de Stuttgardt a à s’occùper de plu- 


notre patrie. Il est vrai qu’une des plus graves questions, celle 
de l'impôt sur les fers, est déjà dégidée par les délibérations 
préparatoires qui ont eu lieu à Berlin, et l'on ratifiera sans 
‘doute à Stuttgardt, la résolution qui a été prise de ne pas mo- 
‘difier, quant à présent, le tarif actuel. Au nombre des motifs 
"qui nous ónt eùgagés alors, pour notre part, à demander que 
‘les droits existans fussent réduits, le désir de nous rapprocher 
de la Belgique n'êtait pas le dernier. Mais il n'y avait pas à 
songer à rendre plus êtroites nos relations avec ce pays, tant 
que nous nous refusions à admettre à des conditions raison- 
nables le plus important de ses produits, le fer. Comme d’or- 
dinaire, les Francais n'ont pas manquê de profiter de notre 
faute. Les concessions que nous avons dédaigné de faïre aux 
fers belges, ils les ont, faites à l'industrie linière de la Belgi- 
que, et il en est rêsulté un traité qui a rêsserré Jes Hens entre 
les deux pays, en accordant, en France, des avantages aux 
Belges pour leurs fils et leurs toiles de lin, et, en Belgique; des 
‘avantages aux Francais pour leurs vins, leurs soieries et leur 
sel, avantages dont ne jouit aucune autre nation. Les vins et 
les soieries du Rhin, qui, jusqu'ici, se partageaient le marché 
belge avec les produits similaires frangais, ne vont probable- 
ment plus y trouver d'écoulement, et qui sait combien est en- 
core éloigné le temps où les limites douanières de la France- 
dans lest seront poussées jusqu’aux lignes de douane belges du 
côté de 1’ Allemagne et nous auront entièrement fermé un de 
nos débouchés les plus avantageux ! 

_» Des questions dont on s'occupe à Stuttgardt, celle sur les 
droits d'entrée des fils de coton à la mécanique, est sinon la 
plas importante, au moins celle dont on a le plus parlé 
ces jours derniers, et elle a, sous bien des rapports, de 
Yanalogie avec la question de l'impôt sur le fer étranger. C'est 
également un demi-fabricat dont nous tirons des quantités 
eonsidérables de l'étranger, parce que la fabrication indigène 
n'est pas en état de satisfaire à nos besoins. Les partisans de 
Pélévation des droits sur les fils de coton nous disent que les 
Anglais possèdent une si grande supériorité dans la filature du 
coton, que les filatures indigènes ne peuvent, sans des droits 
protecteurs élevés, songer à soutenir la concurrence. Mais si 
les Anglais ont l'avantage que leur donnent des capitaux con- 
sidérables appliquês à cette branche d’ industrie, et la facilité 
de l'immense marché de coton de Liverpool, la vérité est que 
deux circonstances très-importantes nous donnent l'avantage 
sur eux: d'abord la main-d'ceuvre, qui nous coûte presque 
moitié moins qu'à eux, et ensuite l'eau pour moteur, tandis 
qu’ils sont obligés d’ employer la vapeur qui est infiniment plus 
coûteuse. Si nous ajoutons encore cela leg droits protecteurs 
actuels de 2 thalers par quintal, il deviendra incomprêhen- 
sibleqae la concurrence anglaise puisse être dangereuse pour 
nos filatures. Mais, dans le plus grand nombre d'entr'elles, on 
travaille encore d'après une mèthode surannée, et c'est cette 
méthode défectueuse, et non l'industrie allemande au niveau 
des améliorations dans les procédés de fabrication, qui de- 
mande et qui a besoin de droits protecteurs plus élevés contre 
la concurrence anglaise. Nous ne eroyons donc pas qu'elle 
mérite que le Zollverein lui accorde une protectior particu- 
lière. | 

„On calcule que Ìes filatures du coton oceupent, dans l’é- 
tendue du Zollverein, environ 50,000 personnes, tandis que 
les maùufactures d'étoffes de coton et les branches qui en dé- 
pendent n'en occupent pas moins de 1,500,000 ; on ne pourra 
donc nier que les intérêts de ces manufactures ne soient plus 
importafs pour le Zollverein que ceux des filatures de coton. 
Mais ces manufactures ne peuvent se passer aujourd’ hui des 
fils anglais, puisque nos filatures indigènes ne leur livrent 
„guêre que 200,000 quintaux de fil par an, tandis qu’il leur en 
faut plus de 600,000 : elles doivent donc en tirer au moins les 
“deux tiers de l'étranger. D'un autre côté, les fils indigènes sont 
‘de si médiocre qualité qu’ils ne peuvent être employés pour la 
fabritation d'étoffes fines. D'après les droits actuels, l'impor- 
tation'des fils de coton produit aûnuellement 850,000 thalers; 
‘si on deublait.ces droits, comme le demandent nos fonds , alors 
nos manufactures, qui ne peuvent se passer de fils étrangers , 
auraient non-seulement à supporter aanmellement un impôt de 
1,700,000 thalers, mais-encore ùüne augmientation d'au moins 
400,000 thalers dans le prix des fils indigènes. La mesùre pro- 
posée équivaudrait done à un impôt de plus de deux:milltons 

mmm 
syuptòmes de V'asphyxie accablérent Rodolphe, les artères de ses tempes bat- 
tirent avec violence, il eut des vertiges, il allait mourir. Il donna urie der- 


nière pensée à Murph et éleva son âme à Dieu... non pour qu’il Farrachât aú 
danger, mais pour qu’il agréât ses souffrances… abe 
‚_Á ce moment suprême „sur le. point dè quitter, non seulement tout ce qui 

fait la vie heureùse, brillante, enviée, mais encore un-titré presque royal, 
un pouvoir SOUVERAIN... forcó de renoncer à une entreprise qui , en satisfai- 
sant ses deux instincts passionnée : amour du bien et la haine des mêchans, 
peuvait lui être un jour comptée. pour la remise de ses fautes; prêt à périr 
Pune mort effroyable… Rodolphe n’eut pas un de ces mouvemens de rage, 
de. fráuásig impuisaante pendant lesquels les âmes faibles accusent ou mau- 
tissent fônp-h-tour les hommes, le destin et Dieu. en 

Non : tant que sa pensée demeura lucide, Rodolphe supporta son sort avec 
sourmsston , «vee tespect… Lorsque l’agonie obscurcit ses idées, absolument 
livré à Pinstinet witel, ik se „d£battit, si cela se peut dire, physiqueraent, 
mais non moralemerst „ contre Ja. mort. tn 

Le vertige emportait JM panage ‚de Rodolphe dans son rapide et effrayant 
tourbillon ; l'eau bouillonnait bags ereillaa ; il eroyait se sentir tournoyer sur 
Jui-même; Ja dernière lüeur. de, ss. vaisop;allait. s’éteindre, lorsque des paê 
précipités et un bruit de voix retentirent auprès, de la porte de la cave. 5 

L'espérante ranima ses forces expirentet: parune Zaprêrae tension d’es- 
prit, il put saisir ces mots , les derniers qu'il entendit.et. pofil comprit: 

— Tu le vois bien, il n’y a personne. … ‚j- ven . 

Tonnerre) c'est vrai. — répondit tristement 
les pas s’éloignèrent. 
_ Kodolphe, anéanti 
long, de Vescalier. EER: 2 

Tout-à-coup Ja porte du vavegn stouvrit brusquersent en dehiots, leuu 
contenue dans le souterrain s’échappa comme par l'ouverture d'une óeluse… 
Et le Chourineur pat sùìsir les.deux hras de Rodolphe qui, à demi noyé, se 
vregapenaait encore au eenil de la porte par un mouvement convulsif. 


eed arran oe 


haer gee 
‚ n’eut pas la force de se soutenir davarrtage gliana de 


sieurs objets de la plus haute importance pour les‘ intérêts de 


de thalets fràppé sur nos manufactures de cotonnades cn faveur 
des filatüres. Nous déplorons la fâcheuse situation de ces der- 
nières, raais nous doutons que cette mesure puisse être consi- 
dèrée éomme adinissible par la majorité du Congrès douanier 
de Stuttgardt. » jk 


On lit dans la Gazette d'Etat de 
de Londres, le 19 juillet : 


«Le traité coriclu entre la France et la Belgique, dont le but 
avoué est d'empêcher l'impórtation des lins anglais par les 





Prusse, en date 


‘ports belges est: manifestenienit dirigé contre VArigleterre, et: 


doit surtout contribuer à anéantir une branche de commerce 
qui dans ces dernières années, surtout depuis 1836, était très- 
florissante. Mais les effets de ce traité ne se restreindront pas à 
industrie linière ou au commerce del’ Angleterre. En accep- 
tant les conditions de ce traité, la Belgique a placé ses manu- 
factures dans Ì’un des articles les plus importans de son indus- 
trie nationale, sous la protection du tarif francais, et elle a 


identifié sa politique commerciale avec celle de la France, en 


fermant sès ports à un commerce important de transit. Aucun 
pays ne peut avoir deux systèmes de principes commerciaux ; 
on ne peut, dans l'état actuel de 1’ Europe avoir deux systèmes 
de rapports commerciaux, et la Belgique vient de s'éloigner de 
Y Angleterre et de l’ Allemagne au même degré. qu'elle s'est rap- 
prochée de la France. Je crois que les avantages que procurera 
ce monopole de l'industrie linière, seront largement compensés 
pour la Belgique, par la perte de son indépendance commer- 
ciale, Et quelles seront les suites du traité pour l’industrie li- 
nière elle-même? L'attrait des droits différentjels fera qu'on 


appliquera une quantité démésurée de capitaux et de forces à. 


cette branche d’industrie. Il est probable que des. fabricans de 
lins anglais s'établiront eux-mêmes en Belgique; la France 
n'aura rien gagné à éleverson tarif, et la Belgique ne fait que 
réunir et augmenter les élémens d'un avenir ruineux pour la 
population. Celui qui veut toujours faire fleurir des manufac- 
tures par des moyens factices crée une population qu'om ne 
peut pas toujours protêger et contenter ; il s'engage dans une 
lutte de rivalités dont le moindre événement est signalé par la 
misère de millions d’hommes. Je dis ceci avec pleine connais- 
sance de cause, car je ne fais que parler de la situation dans la- 
quelle nous nous trouvons actuellement nous-mêmes. » 





D'après nos nouvelles particulières regues de Paris, nous ap- 


léans, et qu'on n'y adjoindrait , ni conseil de régence ni conseil 
de tutelle. n 

On suivrait done ainsi les principes de la loi salique et on au- 
rait reconnu que le cas d’ún conseil de régence ou de tutelle 
n'était point applicable dans un gouvernement représentatif, 
et était même contraire à l'esprit de la Charte. 

(Nederlandsch Nieuwsblad.) 


nnen menen Onhe emee 
Fabrique d'armes.dans l'ile de Bornéo. _ 

Un rapport-dw eapitaïne-héjudant Meis contient des particu- 
larités très-intèressantès ‘sur la fabrication d'armes à feu dáns 
Y'fte de Bornéo et principalement par les habitans du pays de 
Banjermassing. C'est vraiment chose admirable’qúe de es 
hommes de couleur parvenir, sans aucune notion théorique, à 
faire de belles et bonnes àrmeg non-seulement d'après le mo- 
dèle indigène, mais suivant le modèle européen; il n'y a que 
les batteries qui laissent encore quelque peu de chose à désirer 
les canons et les emboîtemens approchent très-près de la per- 
fection européenne. Ef 

C'est principalement dans le Kampong de Negara situé sur 
les rives d'une rivière de ce nom au nord-est du poste néerlan- 
dais dit Marabahan que cette branche d'industrie a regu Îe plus 
de développement. 
Ce village compte 


10,000 ‘habitans ‘parmi lesquels il y a 200 

ouvriers qui s’oecupent, sous la direction d’un prince indigène, 
le Radja-Mahmud-Saleh, de tout ce qui constitue l'art de l'ar- 
murier; ils tirent les canons, confectionnent et assemblent les 
batteries et les montent sur les emboitemens qu’ils préparent et 
sculptent euix-mêmes. 
On y trouve différentes sortes d'armes à feu, des carabines, 
des fusils, des pistolets ainsi que des aries blanches pour la fa- 
brication desquelles ou se sert, en grande partie des matériaux 
que fournit le pays et d'outils que les -ouvtiers confectionnent 
eux-mèêmes. Le fer et l'acier se trouvent dans l'île de Bornéo 
même et une espèce defer, très-blanc et très-malléable qu’on 
nomme Pamor, est tirée de Bougies dans l'ile de Célèbes et de 
Y'iîle de Timor. î 


che et de la fonte de ces minerais et cela au mòyèn d’un pro- 


cédé des plus simples. De petits fours d’argile, chauffés par des 
braises, ayant un ventilateur et un épuráteur grillé pour 





CHAPITRE XVIII. 
Le garde=malade. De 
Arraché à une mort certaine parle Chourineur, et transporté dans la mai- 
son de l’allée des Veuves, explorée par la Chouetté avant la tentative du 
Maître-d’Ecole, Rodolphe est couché dans une ehambre confortablement 
meublée; un grand feu brille dans la cheminée, une lampe placée sur une 
commode répand urie vive clarté dâns Y'appartement; Ie.lit de Rodolphe, en- 
touré d’épais-rideaux de damas vert, reste dans Pobscurité. sj 
Un nègre de moyenne taille, à cheveux et sourcils blancs, vêtu ave 
recherche et portant un ruban, orange et vert à la boutonnière de son habit 
bleu, tient à la main gauche une montre d'or à secondes, qu’il semble. con- 
sulter, en comptant de sa main droite les pulsations du pouls de Rodolphe. 

Ce noir est triste, pensif; il regarde Rodolphe endormi avec lexpression de 
la plus tendre sollicitude. . 

Le Chourineur, vêtu de haillons , souillé de boue, est immobile aú pied du 
lit; ila les bras pendans et les mais croisées ; sa barbe rousse est longue, son 
épaisse chevelure couleur de filasse est en désordre et imbibée d'eau, ses 
gros traits sont durs , bronzés; pourtant sous cette laide et rude écorce perce 
une ineffable expression d'intérêt et de pitié.… Osant à péine respirer, il ne 
soulève qu’avec contrainte sa large poitrine ; inquiet de l'áttitudé méditative 
du doeteur noir, redoutant un fâcheux pronostic , il se hasarde de faire à voix 


basse cette réflexion philosophique en contemplant Rodolphe: 


qui m'asi erânement festonné les coups de poing de la fa !…. IÌ ne sera pas 

ng-témps à veprendre ses forces: n’est-ce pas, monsieur le médecin? Foi 

Äihoinore, je voudrais bien qu’il me-tambourine sa convaleécence sur le dos…. 

ga le sepouezait, :cntestvce pas, monsieur le médecin? . 
Le moi, dans répondre, Gé un 1éger signe de la máin. 

Le Chourineur restamuet. 

“_sLäpotion PF ditlenoir. 

Áussitôt le Chourineur , qui avait respectucusentent laissé ses souliers fer- 

rés à la porte , alla vers la eommode , en marchant suf le-bout des orteils, 


prenons que la régence serait confiée au duc de Nemours et la: 
tutelle du comte de Paris probablement à Ia duchesse d’Or- 


Ces minerais se recugillent dans les rivières, les gorges des | 
montagnes et les vallées. Chaque famille s’'oceupe de la recher- 





— Quiest-ce qui dirait pourtant, à le voir faible còmmé ga, dúe c’est lui | 


| délicatesse, avec. quelle légéreté , aveo quel scrúp 


l'écoulement de l’écume du métal, voilà tout ce 
indigènes pour parfaire leurs fontes. 
Le pamor s’'emploie de préférence pour la damasquinureë 
Le bois dont on fait les crosses ou l’emboitement des câ 
est nommé Kayoe-rawang et, sous tous les rapports, il v& 
pair avec le plus beau bois de noyer. : ' 
La monture et les ornemens sont de cuivre, le plus sour, 
de fer et quelquefois d’argent-pour les armes de luxe. , 
Les ateliers sont tout simplement de petites huttes ouvertéij 
planchers‘de bambou et il y;a des forges et des enclumes à Ú 
hauteur du sol tèle que I{òyvriers puissent travailler as 
Leforage se fait debout, à lathain et avec une admirable Pé 
cision. Ie ppt ; 
Nous l'avons dit, les batteries seules laissent quelque cho 
désirer et cela n'est pas étonnant quand on considère que & 
armuriers improvisés n'ont aucune notion théorique. Ges @% 
fans de la nature ont vu des fusilset des pistolets d'Europe ;& 
les imitent à leur manière et ne s'en servent par trop mal co 
me pourraient l'attester nos braves qui ont été plus d'une 
exposés à la rectitude meurtrière de leur feu. E 
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Publications nationales. 


Nous empruntons à la Revue Zoologigque un artic 
qui, sous la forme d'analyse, rend compte d'un impoj 
tant ouvrage ayant pour titre: © E 
Méxoinzs pour servir à l'histoire naturelle des possessions n 


landaises dans!’ Inde, par les Membres de la Commis 
d’ Histoire Naturelle de l' Inde, et quelques autres Auteurs: 


« Nous avons annoncé cette grande publication d’après 
prospectus, dans notre numéro de février 1840, p..50, et dept 
ce temps, elle a été poursuivie avec aetivité, sous la directiëë 
du savant M. Temminck, si connu des naturalistes par ses bea 
travaux sur les animaux vertébrés. Il a para 15 livraisons, dol 
5 de vues pittoresques, 5 de botanique et 5 de zoologie. No 
devons nous occuper ici que de celles qui comprennent la ze 
logie, mais nous pouvons affirmer que les vues pittoresques 
la botanique sont exécutées avec une grande perfection et pet 
vent rivaliser avec nos plus belles publications. Ce résultat rä 
marquable est dû à la persévérarice et au zèle de M. Temminclä 
à qui son gouvernement avait imposé l'ebligation de faire cot 
fectionner tout l'ouvrage en Hollande, par des artistes natië% 
naux, et il y a réussi de la manière la plus satisfaisante et la plif 
honorable pour son pays. hi 

Ler Liv.(1839).» Le texte comprend le commencement des gé® 


Muller, de l'histoire naturelle de 1’Orang-Outang, d’un traväëf 
sur les Pitta et sur les Crocodiles de l’Archipel Indien, paf 
MM. Schlegel et Salomon Muller. Des planches lithographi 
et coloriées représentent l’Orang-Outáng mâle adulte et plu“ 


belle figure du Potamorphilùs barhatus, Mammifère carnässief 
de niee . boa 

e Liv: ‚» Le tex coke: eonkinuati wán 

ralités or ma ler. FI Farla » ee en kri me 
rang-Outang, les figures des Semnopithecus frontatus, 
dus, chrysomelas, et du jeune âge des Sem. cristatus, mitratuê 
et nasicus ; celles de la Testudo emys et d’un curieux poison, 
Ï Osteogfossum formosum. n Á 
3e Liv (1840). » Cette livraison est entièrement occupée par 
un travail de M., De Haan sur les Papilionides; ce-travail étant 
terminé, nous allons en donner une idée. Il est divisé en deut 
parties. Dans la première, M. De Haan donne des génèralités sur 
la distribution géographique des Papilionides, leurs métamor- 
phoses, leurs ailes et leurs nervures, les parties.de la tête, k® 
pieds et les organes extérieurs de la genêration. La second# 
partie eontient une description des espèces indiennes, de leurs 
sexes ef variètés. Se Si 
» Après avoir fait connaître quelques particùlarités intéressan= 


et jl propose la division suivante des Papilionides. | 


plus légérement possible, mais cela avec des contorsians d'enjambemens , ä 
des balancemens de bras, des renflemens de doset d’épaules, qui cussent # 


paru fort plaisans dans une autre eirconstance. vs : 

Le pauvre diableavait l'air de vouloir ramener toute sa pesanteur dansla par- - 
tiede lui-même quine tpuchait pas le sol; oe qui, malgré le tapis, n’empêchait 
pas le parquet de gémir sous la pesante stature du Chourineur; malheureusé- 
ment, dans son ardeur de bieg faire , et de crainte de laisser échapper la 
fiole diaphane qú’il appertait prébieiserend, en serra tellement le gouleau. 
dans sa large main , que le flacou se brisa et la potion inonda le tapis. 

A Ia vue de ce méfait ; fe Ëhdurinéur resta imnmobìle , une de ses grosse 
jambes en l'air , les orteils nerveusement contractés et regardant alternative- 
ment d’un air confus et ie docteut et le gouleau qui lui restait à la main. 

— Diable. de makudroit ! — s’écria le nègre avec impatienoe. i 

— Tonnerre d’imbécile !! — ajouta le Chourineur en s’apostrophant lui- 
même. et 

Ah! — reprit l'Esculape en regardant la commode — heureusement 
vans vous êtes. trompé, je voulais l'autre fiole... . . 5 ze 

— La petite rougeâtre P — dit bien bas le malencontreux garde-malade. 

— Sans doute iln’yaquecelle-là. 

‚Le Choúrineur, en tournant prestement sur ses talons par ure vieille habi- 
tude militaire, óorasa les débris du flacon: des pieds plus délicate eussent été 
ernellement déchirés; mais l'ex-débardeur devait à la spécialité de sa profes” 
sion une paire de sandales naturelles, dures comme le sabot d'un cheval, 

— Prenez donc garde; vous allez -vous blesser! — s’éerià lemédecin. - 


‚Le Chourinenr ne fit pas ombre d’attention à cette-reoorsmandation. Pro- d 
fondément préaccupé de ga nouvelle mission, dont il voalait se tirer à aa gloie % 


re, afin de faire oublier sa première meesten lig siek voiravec quelle 4 
doigts , il saisit cette fois le mince cristal… un: 


peur. . 
Le docteur noir frémit d'un. nouvel accident qui 


néralités sur la zoologie de 1’ Archipel indien, par M. Salomoï 


sieurs particularités de son anatomie; deux Pitta nouvelles, euf Í 
nid et leurs ceufs; le Crocodilus (Gavialis) Sehlegelii et son crà-3 
ne, comparé à celui de diverses autres espèces. Il ya aussi ude: 


UD TA ad” à 
et 


tes de la distribution des Papilionides, l'auteur montre que leurs 
chenilles offrent trois types distincts. Il parle de la poche rem Ì 
plie d'une substance soyeuse blanche, que l'on observe au bord % 
interne des ailes inférieures des mâles de plusieurs espèces, et:$ 
donne des dêtails pleins d'intérêt sur plusieurs autres particu< 
larités dans les divers groupes. Il a observé que les écailles def 5 
ailes ónt une forme analogue sur’les taches de même couleur ét f 
dans les espèces des mêmes groupes ou de groupes voisins, et 4 
il indique ces formes diverses dans plusieurs espèces. Ses études $ 
suf les nervures des ailes sont fort intóressantes et confirmées # 
par les observations publiées sur le même sujet par notre ami® 
M. Alexandre Lefèbvre. M. De Haan s’étend beaucoup sur cette % 
partie de son travail qui est, du reste, très-utile pour la classi- $ 
fication, et faite avec le talent que l'on reconnaît à leur auteur; E | 


‚ éeartant ses deux gros # 
pillon n'eút pas laissó w® 3 
atome de la poussière dorée de ses ailes entre le pouce et lindex der Chiouri“4 


pouvait arriver pas ede” 73 
le ! de précaution, Heureusement la-potion évita cet écueil, - …À 


RE on AN 


AE iet. le 


RRRS: 


d. Cellule discoïdale des ailes supérieures ferme. 
<A. Cellule basale des sup. fermèe. 


sec % Cell, basale des inf. oblongue. Ornithoptera. Papilio. 


onb. Gell. basale des inf. carrée. Eurycus. 
nd. Gell. basale des sup. ouvertes. Leptocircus. …— 
xn CG. - Id. id. mangquant. Doritis. Ì 
L. Gellul 


e discoïdale des supérieures ouverte. 
‚À Cell. basale des inf. oblongue. fhaïs. 
Bi’ 1d. ‘id. manquant. Parnassius: —_ 

‚De Haan examine ensuite les antennes dans toute la série 
ionides; leur longueur relative, la forme et la longueur 
es. ‘Il a observé:que les tarses antérieurs de 1 Ornith. * 
wisius mâle sont plus étroits que ceùx-de la femelle ; dans 
bovirous. femelle, il a trouvé. une ópine sur la face infé- 

Are tdes crochets des tarses, qui manque aux mâles. Illa re- 
bip Aussi que les Parnassius, Thaïs et Dorotis mâles ont les 
88 très-inégaux, tandis qu’ils sont de même longueur chez 
Welles. - 
Bain, ila étudié et figuré avec beaueoup de soin les parties 
drienres de la génération, et il a vu, par exemple, que les 
„Aes extérieures des Ornithoptères, des Pap. Pammon, Stele- 
Wet Machaon, chet les mâles, se joignent et recouvrent l'ex- 
Ömnitè de 1’abdomen et les valves intérieures. Dans le Pap. 
‘Bóon, les premières sont ouvertes sur les faces supérieures et 
Áuférieures. Dans les P. Liris et Polydorus elles sont très-cour- 
tes, laissent l'extrémité de abdomen à nu, et les valves inté- 
M@ures sont. plaobes-sous les extérioures: Dans la Fhais Hypsi-, 
Pyle les dernières’se joignent à Yextrémité,: sont couvertes. én: 
‘dessus et en dessous ; le bord supérieur et denté, l'inférieur est 
‘Pime d'une épine. Le Parnassius Apollo mâle a les valves con- 
‘Jekes, tròs-ouvertes, les valves intérieures libres, une fois plus 
„UMgaes, en forme de deux étuis. L’Eurycus cressida offre des 
Valves aplaties à la partie infêrieure de l'abdomen, recouvertes 
„SR dessus par les deux derniers segmens. 
__*La seconde partie, ou la partie descriptive du travail, est 
FOnsacrée aux espèces. M. De Haan observe d’abord que les Or- 
Aoptères ne se distinguent p«r aucun caractère cônstant des: 
+ als Papillons. La Chenille de l’ 0. Amphrisius offre, d'après 
Bersfield, la plus grande affinité avec celle du P. Polydorus, et 
WS valves extérieures des mâles- se retrouvent dans. plusieurs 
®spèces de Papillons. 11 décrit et figure une magnifique espèce, 
SOus le nom d’ Orn. Tithonus ; cette belle espèce, qui provient 
8 la Nouvelle-Guinée, est de la taille.de IO. Priamus ; ses ai- 
Î@$ ‘supórieures sont noires, avec trois handós longitudinales 
‘dpn jaune verdâtre ; les inférieures sont ovales, vertes, avec le 
disque d’ un jaune d'or et le- bord MOP; Te 
brale des Papillons d'après 
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» Après avoir donné unetable gónéra 
Ja fgrme des Chenilles et la couleur des ailes, l'auteur présente 
‘ses observätions sút Ies différentes éspèéces indiennes, sur la res- 
Semblanee.de he mi femmellegävec d'autres espèces, sur les 
Variétés, sür Tes differences sexuelles, etc. Il dècrit quatre au- 
tres espèces; froutellés,-1es Pap. “Dorcus, „Leobotes, Melonides et 
-Laodocus, et donne leurs figures, ainsi que celle de beaucoup 
“À' autres; qui”ont été seulement décrites dans ouvrage de M. 
“Boisduval, eu-dont il offre des variétés inconnues. Son Pap. 
‘Melunides (pag. 40, pl: 8, f. 3) ressemble beaucoup à notre 
1„Pap. Delesserti, publië un an avant dans. la Revue Zoologique 
“839, p. 284). Ilest probableque M. De Haan a donné, comme e 
de Pap. Nephelus de M.-Boisduval, une-espèce ‘très-voisine: que 
Boùs avons décerite (Rev. Zout:, 1810, BE18) sche le nom de P. 
eptunus.. Peut-êtrea-t-il raison,: ef.ne.doit-ph considérer la | 
Aôtre que commè une: variété. Gependant:nous ‘avons les deux : 
Sexes, et nous avons vu 5 à 6 individus tus identiques. La figu- : 
re que M. De Haan donne du Pap. Palinurús de Fabricus, va 
tont-à-fait à l'espèce que nous avons nommée Pap: Bráma. . 
(Rev: Zool, 1840, p. 43, pl. 1, f. Zet 4.) 
de Liv, (1841). » Le texte continue le travail anatomique et 
MYölogique de M. Sandiford sur 1’ Orang-Outang. Dans les plan- 
@s on trouve la suite de cette anatomie : les figures d'un nou- 
Veau genre de Marsupiaux, voisin des Hypsiprymnus , composé 
de deux espèces, que l’on-pourrait considérer comme des Hypsi-, 
PryYmnus des arbres. M; Muller a'donnéà'ce nouveau genre le 
NOm de Dendrolagus, et il fait connaître les D. ursinus et inus- 
Îus, au moyen de belles figures aecompaguées de détails fort : 
_Skacts, Or trouve aussi une belle figare: de 1-Hypsiprymnus . 
Tünii, üne belle espèce de Catao (Buceros comatús), et le 
Porno oP Ol mtntkans nt 
B Liv. (1841). Letext 


e est occupé par une monographie des ! 
SÌmnopithecus , rédigée par MM. Sal. Muller et Schlegel, et les * 
„Planches représentent plusieurs Seikrúe nouveaux, un Ptero- 
Ste inédit (Pier. elegans), la Viverra Boiei, les crânes des 
us verruéosus et:vittatus , plusieurs Falco et le Monitor Du- 
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de soncélèbre directeur, et des savans qni le secondent 


hath: 


ans eette belle entreprise; il devra être consulté-et étudië par , 
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ER PN we EET Vn B UE 
_Lethoirit bu veaù #ous ses pieds ce * 
Tú resitait des dé tre flacon... AA ed 
2 Elei, malheureux , vous voulez donc vous estropier? — dit lé docteur à 

maiheureux , VOUS vOner €01 C hendel ai: OOG 


e Cheurinedr le regdrda tout eurpris. , 
a bdergnot! mestropier, monsieur le médecin P 
‚ Yaità deus fois que vone marchez sur du verre. 
ha Si ee n'est que ga, ne faites pas attention… 
UIË en cuir de brouette (a ei ee 
te petite cuiller ! dit le dócteur 
ed ‘Chourineur recommenga sès évolûtions syöphidigues et apparta ce que 
SOcfeur lui demandait… En 
près quelques cuillerées de gette pôtion ; Rodolphe fit un: léger mouvé- : 
agita faiblement les mains. £ ern | 
Bien! bien! il sort ste datörpear,— dit le médevin. — La saignée l'a 
kgé , bientôt il sera hors d/affaire. He 
Sauvé! bravo! vive la Charte! — s’écria le Chourineur dans-\'explosion ; 


EN 





Mais tehez=vouús dont Eränquillat… … 
Oui, monsieurdemédegina tp geeen et 
pouls se règle… À. ragrzeïlle |… À merveilie ! OE 5 
Et le pauvre ami de M. “Rödolplie'! monsieùr’lë médecin. Tor 
1 va savoir ! heureusement quê.:. 
Silence! ne 
„5 Oui, monsieur le médecin. ° 
ek  Msseyez-vous. 
8 &-,-mdunsieurde… 


k erre! : 


moi teyez-vous dónc , vous m'inuiétez ent rôdant toujours ainsi autour de 
> Fela me distrait. — Voyons „astefëz-votis | 
se q 





nknhaeg ene iedee ä . ER 
‘On va débarder de son train , je salitais les meubles. 





@ Le ad omst gieds ao HEB biss 
as Mort ne tee we 


| d'après Îa nature vivante, et beanccup d'espèces nouvelles des 


| portera son nor à la postérité la plus reculée. » 


| protection accordés aux Rajas, l'ordre a été envoyé en Syrie à 

















 blication-de cet ordre ‚aucun droit de protection ne sera plus 


qu'il se verrait dans Ja nécessité de demander son rappel. Ceci 


tons, cet-ouvrage est digne de la Haúte réputá- j 


| et .modestement sur les bâtons antérieurs , afin de ne rien 


{_involontaire, tendit les bras en avant, renversa un guéridon chargé d'un pla- 


|. — Que Votre Altesse se raasure;— 
}- — Où estäl?… je veux le voir: - 


j Matcher | — s'écria-t-il. 
… Môtweigneur, il reposes. il seraft dangereux à-cótte heure de hui causer. f 


steur. Je médecin, je suis aussi mater Ine bûphe de bois dot- | 
Cn {renevive émofiod.n … 


plus curieuses. La connaissance de ce bel ouvrage deviendrait 
surtout plus générale, s'il pouvait convenir au gouvernement 
néerlandais d'en faire publier une raduction francaise. 

» Dans tous les cas, les amis des sciences seront reconriaissans 
envers le roi de Hollande pour les services qu’il leur rend, en 
faisant connaître à 1 Europe les productions naturelles de ses 
riches colonies. C'est une mine inépuisable et qu'il saura sans 
doute exploiter. Attacher son nom à une pareille entreprise est, 
pôur uú souveráin, ‘un titrede gloire aussibeau, et certaine- 
ment plus durable, que la conquête d'une province et même 
d'un royaume. L'on sait que Napoléon avait bien senti cette 
vérité quand il fit publier le grand ouvrage d'Egypte, monu- 
ment qui nous est seul resté de sa mémorable expèdition, et qui 
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— EXTÉRIEUR, 


[EURQUIE. — Consrantinoeze , 6 juillet. Par suite dela cir- 
culaire de la Porte adressée le 26 du mois dernier aux repré- 
sentans des puissances étrangères, et relative aux droits de 


Mustapha-Pacha d'inviter tous les: consuls et vice-consuls à 
dresser ‘úsrerliste de leurs natióndùx'et-de baan les safin 
hriaisse le nombre! ‘A -dater du jour de- la pu- 


reconnu. Quelques reprêsentans se sont rendus aux voeux du 
gouvernement turc. Le ministre belge nommêment, M. Îe baron 
de Behr, a déclaré qu'il avait donné les ordres les plus sévères 
our qu’aucun consul de Belgique'n' accordàt des droits de pro- 
tection aux Rajas. 
On assure positivement que sir Stratford Canning a exigé de 
son gouvernement qu'il fùt procédé au bloeus de la Syrie, sinon 


‚pourrait amener , dans l'état actuel 
complications. 

Cette semaine on fera partir plusieurs batteries d'artillerie 
pour la Syrie, et deux bataillonsde landwehr pour la Roméêlie. 
La plas grande partie de l'armée ruméliote, concentrèe dans 
les environs d’ Ándrinople, s'est avancée vers Monastir, point 
beaucoup plus voisin des frontières de la Grèce que ne lest la 
ville d’Andrinople. Les journaux de Smyrne, et en particulier 
YImpartial, parlent de nouveaux dangers dont la Turquie se- 
rait menacéede la part de la Grèce, Lesnègociations qui avaient 
êté ouvertes entre les deux pays sont tout-à-fait interrompues: 

La pension mensuelle de Chgsrew-Pacha a été portée de 
30,000 piastres à 50,000. * (Gazette Universelle d’ Augsbourg.) 

Arzxanneie , 7 juillet. Les affaires commerciales continuent 
à être daris ‘un triste état. Les prètentions élevées de Méhómet- 
Ali pour la vente de tous les produits empèchent le commerce 
de demander un seul article. Gependant, par ordre de son Al- 
tesse, on va encore tenter une enchère de coton. Le Pacha paraît 
très-inquiet de voir la crue du Nil retarder comme elle l'a fait : 
ileraint beaucoup une mauvaise inondation, et il est à-peu- 
près certain d'avoir une mauvaise récolte de sésame, La graine 
de Tin pärait aussi koulrir du manque d'eau. Le Nil ayant di- 
‘minkë beaucoup plus vite que les autres années, les graines 
sont généralement plates et semblent contenir une fort petite 
‘quèntité d'huile ; il y en a une très-grande quantité qui sont 
blanches, plates et sèches. AR 

Cette semaine, Méhémet-Ali a eu à déplorer la perte d'un 
de ses meilleurs officiers. Salim-Pacha-Otores-Bir, général 
d'artillerie, avait été nommé, par suite de la nouvelle organi- 
sation, gouverneur d'une province de la Basse-Égypte. Le soleil 
étant très-ardent, le gónèêral s'est rendu dans la tente d'un chef 
bedouin: à son retour, il.a été gaisi d'une fièvre cérébrale qui 
Ya tué au bout de trois jours. Où Y'avait ramené à Alexandrie, 
mais tous les médecins n'ont pu le sauver. IÌa été enterró aveo 
une grande pompe. Cette perte enlèveau Pacha un de-ses plus 
braves lieutenans, ét malheureusement pour lui, ils ne sont pas 
nombreux. be 

Le bateau à vapeur anglais 1’ India, parti de Calcutta, attendu 
depuis si long-temps, est enfin arrivé à Suèz. Par celui de Bom- 
bay, venu précédemment, on avait eu les duplicatas des dépê- 
chesdel’ India. La preuve que ce dernier bâtiment ne portait 
rien d'intéressant, c'est que le bateau à vapeur le Cyclops, en 
station, n'est pas parti pour Malte, et qu'il est sorti, naviguant 
en vue du port. ĳ 

La peste a exercé ses ravages jusqu’au 30 juin. La femine du. 
doeteur de } hôpital européen est morte du fléau. 
— Ee Malta-Times publie la lettre. suivante de Beyrouth, 
sous la date du ler juillet: ges Se fi 

«Le Liban a été tranquille ‘en apparence depuis quelques 
jours, à cause comme on le suppöse, de la présence des Alba- 


des choses, de nouvelles 





auf 2e, 
adik % 


— Alors asseyez-vous 

— Je salirais le tapis. ien: 

— Faites comme vous voudrez ; mais’; kÌ nem du Ciel , restez en repos , — 
dit le docteur avec impatience ; — et, ge plongeant dans un fauteuil, il ap” 
puya son front sur ses mains. ae ; 

Aprés un moment de' cogitation profonde „le Chóurineur, raoins par be- 
soin de se tepaser que pour: óbéir au. médecin, prit une chaise avec les plus, 
grandes. précautions, et la renversa:d'am aìt.parfaitement satisfait et sûr de 
lui, le dossier sur le tapis , dans 'honnête intention de s’asseoir proprement 
salir… ce qu”il ft’ 


EET NE 
partérre. 


FR 


avec toutes sortee de ménagemens délicats. 


Malheureusemeit le Chourineur cosfnaissait peu des lois du levier et de la 
pondération des corps: la chaise bascula ; le malheureux;, par un mouvement, 


teau, d'une tasse et d'une théière. 
4 Ace ha formidable, le docteur noir releva la tête; en bondissant sur son 
auteuil. SO 
Rodolphe, réveillé en sursaut, se dressa sur son sóant, regarda autour de lui 
avec anziété, rasseinbla ses idées, et s'écria : ì a 
…— Murph !oùestMarpbP ' 
dit respeëtueusement le noir, —ily a 
beaucoup d'espoir. . KT Ae Sil : 
…— Ïl est blessé ? — s’écria Rodolphe. 
—… Hélas! oui, Monseigneur. - 


Ef Rodolphe èssaya de se lever; mais if retomha „ vaikoú-par da douleur de 

contusians dont il ressentait alors Îe cenfrepoup. … 

— Qu'òn mè perte à l'instant auprès de Murph, 
es : 


‘puisque je ne puis pas. 





N 


_ mAh! vous me, (eomper!-il est miórt… il est. mort: asgasdigé 
moi cést mói ‘gi en'suis daúse |. —s 
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nais. Omer-Pacha est fort Deeùpé des àffairds de 28 pays - 
Les chefs druses sont encore dans Îa prison de Beyrouth parce 


‚qu’ils refusent obstinéiment de pâyer les dommages qu'ils ont 


occasionés aux Maronites dans lès derniers troubles, L’ Emir- 
Abdallah est débärquê il ya quelqües jours de la frégate an- 
glaise: Inconstant, súr la promesse qu'il te serait pás inquiété: 
Les Albanais sont plus tranquilles, mais les Anglais out obtenu 
satisfaction de l'insulte faite par ces soldats à un miidshipman. 
Les troupes de ligne turquds döivent étre, ditzon, rappelées à 
Constantinople pour s'y joindre à la garde impériale, preuve 
bien forte que malgré les déclarations de sir Robert Peel súr le 
rappel des Álhanais, la Porte n'a riullement l'intentioî de rien 
faire de semblable. Quant àOmer-Pacha, aucun sujet parti- 
culier de plainte n'existe contre lui. Le bruit qui avait cóiru 
sur l'envoi de troupes égyptiennes destinées à désarmer les 
montagnards, est complètement faux; cependant ún dêtache 
ment d’Albanais a été envoyé contre les Anisaries, habitans 
d'une partie de la Montagne, te qui prouve que la soumission 
n'est ni volontaire ni complète. Les dernières nouvelles recues 
de ce corps sont favorables au gouvernement. Sur letout, nous 
pòuvons ajouter que les mesures de la Porte, malgré ses bonnes 
intentions, n'auront pas, en fin de cause, un heureux succès. 
Jamais la tranquillité ne sera complète dans les montagnes. » 


GRÈCE. — Paraas, 12 juillet. Rien d'essentiel dans ce pays, 
si cen’est la pénurie d'argent quise fait sentir dans toute la 
Grèceet menaced’atfeindre jusques au trésor public. Le gau- 
verkeament a prisdudRjas- menus, pour.prêvenir ce mal. La 
nation étant très-pauvre, le-gouvernement doit I'êtreAnssi zaal - 
gró la pesanteur des impôts et les poursuites Ex&rcées contre les 
débiteurs du trésor. Cette pauvreté empêche les progrès de l'a- 
griculture, du commerce et de Î'industrie. La banque nationale 
ne peut pas leur offrir un grand secours, Qn'est-ce en effet 
qu’ unesomme de 178,571 livres sterling (2, 142,852fl. des P. B.) 
pour une nation à peine formée, sans capital, qui ne peut se 
passer de beaucoup d'articles venant des marchés du dehors, et 
dépense pour cet objet plus que son revenu effectif ? C'est par 
cette raison que le gouvernement a recommandé à la Banque de 
donner plus de facilité pour des emprunts à ceux qrú sont débi= 
teurs du gouvernement par suite d’ achats de propriêtés nationa- 
les ou de prise à ferine des revenus publics. Maurocordato n'a 
fait qu’un peu ou plutôt point de progrès dans sa négociation 
avec la Porte, et les différends qui existent entre la Grèce et la 
Turquie sont dans le même état qu’ avant son arrivée à Constan= 
triople. … and ' Bee 
… Nòns avons appris.par le dernier paquebot autrichien qu'une 
bande de voleùrs albanais, venant de leur pays dans un petit 
bateau, sont débarquês il y a dix jours dans l'ile de Corfou, 
dans un lieu appelé Virò et ont immédiatement attaqué uùe 
maison de carhpagne. ‘Un coïùbat s’ést eigagé eùtre fee habitans 
de cette maison et les voleurs. Le propriétaite ét sa femme ont 
êté tués, et un de leurs domestiques blesse griëvement. Les 
brigands se sauvèrent dans Îe bateau qui les avait amenês, ex- 
cepté deux hommesqui étaient poursuivis par les paysans et 
qu'on espêrait pouvoir atteindreet livrer àlajustice., 

f (Malta Tinies.) : 


SUÈDEET NORVÈGE.— Srocxnorx, 12 juillet. LL. AA, 
‘RR. les princes Charles et-Gustave sont partis pour Gèfleet Fa- 
Tum, où ils sont aliés-visiter les grandes mines de cuivre ; de là 
ils se rendront à Sala pour voir:les mines d’ argent, qui, dans les 
dernières années, ont été beaucoup plus productives qu'elles ne 
Font été ‘depuis deux siècles. Les princes voyagent sans aucun 
faste, comme de simples particuliers ; ils ont défendu expres 
sément aux diverses autorités locales de leur faire aucune ré- 
‘ception tant soit peu solennelle. Le prince Oscar, troisième fils 
de S. A. R. le prince royal, qui a pris part aux mancevres des 
cadets de la marine de Norvège, se trouve depuisquelques jours 
auyrès de ses augustes parens au château de Tullgarn. Pendant 
tout le temps de l'expéditión, qui a duré un mois, le jeune prince 
a pris part à toutes les mancovres et plus d'une nuit il a été de 
service en qualité de matelot. k ë 
Í Ei its “(Correspondant de Hasnbourg.) 
PRUSSE. — KoENIGSBERG , 20 juillet. SM. le vaî est ärrivé 
ici, ce soir vers 6 heures, et est descendu au palais, óù les auto- 
rités civiles et militaires, ainsì que plüstéurs membres des Etats 
se trouvaient réunis pour recevoir solennellement S. M. Dans 
la soirée le corps de musiq-e du régiment a exécuteé plusieurs 
morceaux d’ harmonie sous les fenêtres du palais. 
— La Gazette de Keenigsberg publie de nombreux détails sur 
Je débarquement du roî à Mémel, à sou retour de St. -Péters- 
‘bourg, etsur la brillante, réception qui lui a été faite de la part 
des autorités et des habitans. Le roi était accompagné à bord 
du Bogatyr, de l'adjudant-genéral russe prince Labanow, de 
Y'amiral, comte de Heyden, et d'autres hauts forictionnaires. 


juillet. Daris la séance de la Chara: 
Samder à, fait de rappost:dela godemissiad 








datite; en levant les maids au ciel? * 
— Monseigneur sait que je suis incapable de mentir… Je lui affirme sup 
Phonneur que M. Murph est vivant… assez graverment blessé, il eat vrai ; mais 
ila des chances de-gtiérison presque certaines. . 

— Vous me diges eelapour me préparer à quelque affreuse nodvelle… il est 


sans doute dane gaftat déseapéré | - 
— Monseigneur. … tr Rd EN Rn : 
… Jen suis sûr. vous ne ttomped. Je veux à Pinstant qu'on me porte au- 
près de lui. Ea vue d'un ami lest toujousssalùtaire…, 
== Encore üne fois, Monseigneur, je vous affirme sur I’honneur 
d'accidens improbables M. Murph peut être bientôt coavalescent. 
-: == Vrai, hien vrai! mou cher David? « - 
…_— Bier vrai, monseigneur. … N Odra 5 De 
— Ecoutez, vous savez ma donsidératiin pour vous; depuis que vous appar= 
tenez à ma maison, vous avez tonjours eu ma confiance. jamais je n'ai ‘isis 
votre rare savoir en doute } 
‘estnécessaire… , Ee ADE 
… — (a étémâ première ponsée , monseigneur, Quautà pof 
gultation est absolument inutije, vous pouves me eroire.… hi 15 
n'ai pas vòulu intrêdüùire d'étfangers icì avant de savoir bi 
— Mais comment tout ceci est-ilarrivé P — dit koud 
Je noir ; — qui m?a tiré-de ce caveau où je mie ns 
‘d'avoir entendu la voix du Chouringug ; tte seratdd 
‘_ Nónt non ! ce bravehominse petit: bete Met: 
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qu'à moins 


sene 


„mais, peur l'amour du Ciel, st une 
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sur la proposition de M. d’Itzstein, Pendant ce rapport, iln'y a 

dans la Chambre aucun commissaire du gouvernement. La 

“commission propose, à l'unanimité, à la Chambre d'adopter, 
“dans les termes suivans, la proposition de M. d’Itzstein : 

«La Chambre reconnaît dans les rescrits ministériels con- 
cernant les dernières élections une violation de la Iiberté élec- 
‘torale garantie par la Constitution, Elle voit dans ces rescrits 
une mesure contraire aux principes les plus essentiels d'une 
‘bonne et sage administration, puisque tous les fonctionnaires, 
même ceux de l'ordre judiciaire, de l'Eglise et de l'enseigne- 
ment sont invités par ces reserits à agir sur les élections, comme 
fonctionnaires publics, dans un sens qui leur a èté désigné, et 

“_qu’ainsi ils ont été arrachés à leur honorable position de gar- 
diens et de serviteurs des lois pour être mis dans la position 
d'un parti opposé à la bourgeoisie, ce qui a produit dans le 

_ pays une profonde irritation. La Chambre déplore que cette 
mesure et la manièrede l'exécuter aient dû non-seulement agir 
d'une manière fort déplorable sur la moralité du peuple, mais 
aussi affaiblir considérablement la confiance des citoyens dans 

“Ies fonctionnaires publics, et, au grand détriment de l'admi- 
nistration, ébranler la foi dans son respect pour la Constitution 
et la légalité, et conséquemment porter atteinte à une des prin- 
cipales bases de sa force et de son efficacité. La Chambre 
se voit donc obligée, pour remplir ses devoirs sacrés envers 
le prince et la patrie, d'exprimer solennellement cette con- 
viction et de la consigner dans ses procès-verbaux. » 

(Gaz. de la Haute- Allemagne.) 


ESPAGNE. — Manno, 20 juillet. On annonce pour la fin de 
Ta semaine prochaine, le départ de la famille de l'Infant don 
Francios de Paule. Le gouvernement presse les Infans de s'é- 
loïgner dela capitale. Leur présence, surtout depuis, l'arrivée 
du fils aîné de. 1’ Infant, est devenue, pour M. Arguelles, une 
sort de cauchemar. On prétend qu'il a mené, vis-à-visde la 
marquise de Belgida, première dame d’ honneur de la reine une 
“conduite telle, que cette damea cru devoir donner sa démission: 
_parente du comte de Parsent qui a toute la confiance des infants, 
elle était devenue suspects aux yeux de M. Arguelles. La famil- 
le del’ Infant don Frangois de Paule partira pour les eaux, très- 

‘mêcontente des procédés du tuteur, plutôt que de ceux du ré- 
gent. 

in ministre anglais, M. Aston, qui devait aller passer quel- 
-ques jours à la Granja, est retenu dans la capitale par le désir 
de recevoir de première maih des instructions et dépêches de 
- son gouvernement; on croit qu’il s'agit d’uneréponseàdescom- 
smunications que M. Aston a cru devoir faire au cabinet anglais, 
«depuis les interpellations de M. Marliani. La coalition des ou- 
“vriers imprimeurs continue. 

A Barcelone, le 21 juillet, rien de nouveau. Des bruits ab- 
surdes avaient couru en ville; on prétendait que Cabréra était 
caché à bord d’un des bâtimens dans le port, mais il était pro- 
bable que cette rumeur était due aux bruits d’apparition d'une 
nouvelle bande de factieux dans le voisinage de Ì’ Ebre. 


ANGLETERRE. — Lonpazs, 27 juillet. Le 23, S. ML. et 
S. A. R. le prince Albert, accompagnés de LL. AA. le prince et: 
Ja princess hóróditaires de Saxe-Gobourg-Gotha ont quitté le 
palais de Buckingham, pour se rendre à Windsor, où ils sont 
arrivés le même jour sous l'escorte d'un détachement du régi- 
ment royal de la garde à cheval. 


— La Gazette de Eondres d’hier annonce qu’ila plu àS. M. 
d'approuver la nominationde: _ 
M. Richard Greenwell, comme consul de Hanovre, à Sunder- 
land ; 

M. Joshua Garsed, jun, 
Hull ; et de Dr 

M. Williara, comme consul-des Etats-Unis, 'à Gowes. 


— Le'comte de Grey, vice-roi d’Irlande, est arrivé à Lon- 
sdres, venant de Dublin. S. Exec. se rend en Allemagne pour des 
“raisons de santé. je 


— Hier, le Dr M. Dowell, et plusieurs autres chets chartistes, 
ont été arrêtés à Deptford. Un meeting devait s'y tenir, où M. 
George Thomson, Esq. devait prononcer un discours sur Ja 
présente détresse. L’orateur n’ayant pu se rendre au meeting, 
il en est résulté un tumulte épouvantable, qui a exigé l'inter- 
wention de la police et donné lieu à ces arrestations. 


— Dans la Chambre des Communes, séance d’hier, sir Ro- 
bert Peel, en répondant à uneinterpellation de sir Francis Bur- 
dett, a annoncé que le gouvernement avait l'intention de sui- 
vre le'projet de l'ancien ministère, en faisant élever des monu- 
mens, à sir Sydney Smith, à lord Exmouth et à l’amiral De Sau- 
maret. 

Cette annonce a’ provoquê des observations de la part de M. 
Brotherton qui demande qu’ on honore aussi ceux qui se distin- 

.guenten temps de paix. M. Hawes, de son côté a dit que lors- 
qu'on demandera à la Chambre, les fonds hécessaires pour l'é- 
‚ rection de ces monumens, il présentera un amendement ayant 
pour objet qu'il en soit aussi élevéó un à la mómoire de Watt, 
etc. En À 
_— On lit dansle Standard d’hier, que dans les principales 
villes du comté d'’York, de même qu’aux principaux marchés 
des comtés du centre et de Ouest, le prix du froment a baissé 
depuis huit jours, d’ af moins 2 sh. par quarter. 

— Ávant-hier divers détachemens de troupes ont été embar- 

quês® Chátham, pour les Indes. 

— Le 25, dans la Chambre des Lords, le comte de Wharn- 
cliffe, en réponse,à une interpellation de l'érêque de Londres, 
sa annoncé qúe Ï göbvernement avait l'intention d' établir des 
sécoles normales poùür esux.qui doivent devenir eux-mêmes 
maîtres d’école. Dans ces &obles il ne s’agirait nullement d’ une 
éducation religieuse déternwaber: Dans la distribution des sub- 
sides, le gouvernement suivfait Te flam, tracé par le ministère 
précédent. A Mieten md 

— La Chambre des Lords s'est occupéé hier dy bill qui auto- 

rise la continuation de la loi rélatite aux paüvres. Le duc de 
Wellington a demandé l'admission de la seconde Îecture.de 

bill. 11 rappelle qu’il a soutenu d 

5, j imporigaf gi 
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comme consul des Êtats-Unis, à 













Bigans de la loi. Cependant, 


dites Union Workhouses. 
defrg discours. IÌ parle avec 
qui, dit-il dégoûtera tel- 


ans le princigie, la mesuré dont : 
é confirmées par l' expérience ' 


Î 





lement les classes ouvrières, qu'il y aura à craindre une révo- 
lution. Il propose que la seconde lecture du bill soit ajournée à 
six mois, en d'autres terres que le bill soit rejeté. 

Lord Brougham blâme la comte Stanhope d'en appeler , par 
ses déclamations, ax passions du peuple, et de prophêtiser la 
révolÎte. : 

Les résultats obtenus par la nouvelle loi relative aux pauvres 
justifient assez de l' excellence de la loi. 

L’amendement du comte Stanhope est rej 
seconde lecture du bill est admise. 


— Avant-hier une deputation, composée de déléguês des 
grandes villes manufacturières, a.eu une entrevue avec sir 
Kobert Peel, pour lui exposer l’alarmante détresse qui règne 
généralement parmi la population de leurs districts respectifs. 
L'aldermen Chapell , de Manchester, a ainsi résumé cette triste 
situation : «Les provinces manufacturières sont à la veille d’une 
banqueroute générale. Le résultat de cet état de choses se mon- 
tre chaque jour, sous un aspect effrayant. Les ouvriers les 
plus habiles s'expatrient.La démoralisation des pauvres devient 
de plus en plus effrayante. De dangereux symptômes de mêcon- 
tentément et de violence se montrent parmi.un nombre im- 
mense d’ habitans. » DN: sd 

M. Edward Akroyde (de Halifax), fait remarquer que di- 
manche dernier,il y a eu une réunion de 12 à 15,000 chartistes, 
sur les hauteurs de Bleckstone Edge,sur les frontières des com- 
tés d’ York et de Lancaster, afin de prendre en considération 
Y'utilité de recourir à ‘dès’ mésures de violence, pour l'accom- 
plissement de leur but. Ils avaient avec eux des corps de musi- 
que et des bannières portant ces mots significatifs : Du pain ou 


eté sans division. La 


du sang. L'approche de l'hiver ferait disparaitre la réserve qui | 


les retient aujourd'hui; la famine augmenterait, et le résultat 
probable serait anarchie, confusion générale. 

Sir Robert Peel déclare que le gouvernement a fait tout son 
possible pour alléger les souffrances du peuple. En parlant du 
nouveau tarif, il fait observer que le gouvernement a accompli 
plus en six mois, qu’on n’avait jamais fait auparavant. Sir Ro- 
bert a terminèê en promettant que le gouvernement ne man- 
quera pas de soumettre à un examen attentif des divers points 
traités par la députation. 

La même députation a eu aussi des entrevues avec lord Stan- 
ley, secrêtaire-d’état pour les colonies, et avec lord Wharn- 


lord, ceux donnés par M. Holland Hoole, de Salford, sont des 
plas remarquables. Ïl y a deux mois, il avait été obligé de fer- 


individus. Depuis deux ans l’établissement avait fait l’acquisi- 
tion de nouvelles machines;'ete., pour’une valeur de 25,000 
Liv. st. ; ì ; 


suivantes de la part du Standard : 

« M. Holland Hool dit que; depuis deux ans, il a dépensé 
25,000 liv. st, pour achat de machines, et qu'il a renvoyé sub- 
séquemment 700 ouvriers, élì fermant sa fabrique. C'est lä le 
cours très-naturel des causes'bt des effets; quoiqu'on ne com- 
preùne ‘pas tfop poutquoi M. Holland Hoole ajoute une valeur 
de 25,000 liv. st. à ses machines, au moment même où lui et 
d'autres ligueurs se plaignent Yi hautement de là ‘détresse, Ote 
serait-il arrivé si M. Holland’ Bòole n'avait pas été si pressé de 
devenir riche ; s'il avait gardé, depuis 1840, ses 25,000 liv. st, 
au lieu de les dépenser en maëhines. 

» Ou les machines önt travaillé, ou elles n'ont pas travaillé. 
Si elles ont travaillé, on s'exlique le renvoi de 700 ouvriers ; 
si elles n'ont pas travaillé, pourquoi M. Holland Hoole s'est-il 
mis hors d’état de continuer à travailler modérément, comme 
il l'a fait évidemment, en dépensant follement son capital ? 
Dans l'un et l'autre cas, C'est'la trop grande avidité de la part 
de M. Holland Hoole, qui est la cause qui a privé de travail 
700 pauvres ouvriers. Nous êspérons que les ligueurs nous four- 
niront ‘d'autres détails de ce: genre; c'est par ce moyen que le 
publie pourra apprendre les föritables causes de la détresse. » 


FRANCE. — Panis, 27 jgillet. Par ordonnance du roi ren- 
due, en date du 18, ilest ouvert au ministre secrêtaire-d’ état 
del’intérieur, sur l'exercice 1842, un crédit extraordinaire 
de 400,000 fr. pour la dépense.des obsèques de S. A. R. Mgr. le 
due d’ Orléans. : 

— Une autre ordonriance du roi, datée du 20 juillet, ouvre 
au ministre secrêtaire-d’ état des finances , sar l'exercice 1842, 
un erédit extraordinaire de la somme de 139,166 fr. 68 c., ap- 


plicable au douairede S. Á. R. Madame la duchesse d'Orléans. | 


La régularisation de ces deux crédits sera proposée aux; 


| Chambres, lors de leur prochaine session. 


‚_—S8, Exec. M. le comte d’ Áppony, ambassadeur de S. M. 'em- 
pereur d’ Autriche, roi de Hongrie et de Bohème, a eu T'hon- 
neur de remettre au roi et à la reine deux lettres de condoléance 
de son souverain, à l'occasion. de la mort de Mgr. le prince 
royal. ee Hea ed, ì 

Chambre des Députés. 
Seance BT juillet. 
A midi, la séance est ouverte sous la présidence de M. Laffit- 
te, doyen d’âge, qui donne Îectüre d’ une lettre de M. le ministre 


del’ intérieur qui le prévient. que le roi verra avec plaisir une | 


députation de la Chambre assister à la translation du corps de 
S.A.R. le duc d'Orléans de Neuilly à Notre-Dame, dans la jour- 
née du 30 juillet. Es / 

Il tire au sort les noms des membres qui devront faire partie 
de cette députation.… On remarque que MM. de Lorcy et le mar- 
quis de Larochejacquelin sont désignés. 

Sur différens rapports qúi tui sont 
l'admission de beaucoup de députés. 

RÉUNION DANS LES BUREAUX. : 

La Chambre des députés s'est réunie aujourd’ hui à uneheure 

dans ses bureaux pour en nommer les présidens et les secrétai- 


res. Cette opération avait de l-importance ; c'est sur cette orga- | 


nisationdes bnreaux qu’auralieu lanomination deseommissaires 


echargés.d’examiner le projet de loi sur la-régence; lès membres 
Â étaient nombreux ;1’opposition s'y êtait rendue au grand com- 
pletoMM. Tesministres-députés y étaient aussi. Malgró les allées 
d. nues des meneurs de l'opposition, la victoire a été com- 
‘ | piète poür de pärtf consérvateur. 

% Aoba par exemple la construc- - 


et les v 


‘ 


Les propèsr verbaux d'élection ont ensuite été répartis avec 


les pièces justificatives, entre les 9 bureaux ainsì qonstituês et 
examinés par des cornmissions de. trois membres, forinées dans. 


chacun d'eux par la voie du sort. 


, 


cliffe, président du conseil. Parmi les détails fournis au noble 


mer sa filature de coton et de priver d'ouvrage environ 700 


La déclaration de M. Holland Hoole provoque les réflexions | 


faits, la Chambre prononce | 
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| sens, on remarquait M. le général Bugeaud, qui commande ä 












































Il n'y aqu’un petit nombre d'èlections contestées : on 4 
cellesde M. Dilhan, élu'à St.-Girons, de M. de Larocheja 
lin, élu à Ploërmel, et de M. Emile de Girardin, élu dans d 
eollèges; celles de MM. de Preignes, de Keysère, etc. L'éle 
de M. Emile de Girardin est renvoyéeau Ze bureau. Un rap 
sera présenté sur chaque êlectton contestée. 


— On lit dans Journal des Débats : 

« Des députés de la gauche se sont réunis chez M. Barrot, & 
nombre de soixante-dix environ. 
»On assurait qu'après une discussion fort vive, ilavait éi 
résolu que la gauche ne présenterait aucun amendement, B 
YAdresse, ni à la loi sur la rêgence ; mais qu'elle cherchetf 
dans le cours de cette session même une occasion favorable pof 
poser la question ministérielle, en d'autres termes pour e 
ger avec le ministère une discussion politique. On ajoutait € 
M. Barrot s'était réservé de choisir le prétexte qui lui semblë 
rait le plus convenable et de prendre le premier la parole. 
» Si ces renseignemens sont exacts, ils confirment puremelij 
et simplement ce que les feuilles de l'opposition annongaiëli 
ces jours derniers. IÌ n'y aurait rien de changé ni dans la résé 
lution de voter uoanimement sur la question dynastique, ni dai 
la résolution de soulever, à quelque prix que ce soit, la que 
tion ministérielle. Quelle forme prendra ce dernier débat, c'€4 
ce que nous igngrons, et.c'est oe que I' opposition elle-même 1 
sait pas encore. » ve q 
—La gauche a résolu de porter toutes ses voix sur M. Odilo 
Barrot pour la présidence de la Chambre. 
' (Journal des Débats.) * 


— lie Journal des Debats, dans son compte-rendu de & 
séance royale, dit que parmi le petit nombre des députés al 
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Algêrie; MM. Arago, Dupont (de l'Eure), Berryer, Chabrol & 
Volvie, Germenin, Garnier-Pagès jeune, Arthur de Laboui 
donnaye, de Gras-Préville, Larochejaquelein. d 

Parmi ceux de MM. les dép"'tés qui ont prêté serment deváij 
le roi, on a remarquê MM. Dugabé, le duc de Valmy, le colon 


de Lespinasse, Joly, Marie, Carnot, Georges Lafayette, etc. 3 


Théâtre-Royal-Francais. 


Jeudi 28 Juillet, les comédiens ordinaires du roi, ont honneur de de ad 
ner: Le Postillon de Lonjumeau, opéra comique en 3 actälf 
paroles de MM. Leuven et Brunswick , musique de M. A. Adam. Suivi def 


an Sceur de Jocrisse , vandeville. en un acte, par ME. Duvert & 
arner, d k 


Cours des Fonds Publies. 


Bourse d’ Amsterdam du 28 Juillet. 


Dette active. . « . » . » 
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Bourse de Paris du 29 Juillet. 
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Cinq pour cent. ... . st 17 55 [11765 f117 557 
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Bourse d’ Ateert deu 28 Juillet. 
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Cours après la Bourse (2 2 heures) 
Ardouin 18 } P. 
Idem Primes. 


Bourse de Vienne dus 21 Jutllet. En 
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| _ LAHAYE, N 
Imprimerie de Léopold Leemberg, Assendelftstraat. 
Dépôt- général : chez MME. SCHOONEVELD & 
FILS Beurssteeg ,à Amsterdam ;et chez 8. V&% 
RE SNOECK , Moofdsteeg à Rotterdam. 
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